RAPPORT DIAGNOSTIC DU VILLAGE DE WOURO EGOUDOU
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I/ Milieu Humain

Présentation du village de wouro egoudou
Le village de wouro egoudou couvre une superficie de 6 kilomètre carré, il se situe à 5 km de saghé ( chef lieu de la commune).

Il est limité  au nord par saghé, au sud par le fleuve, à l’est par Niarouwal et à l’ouest par Koumbou.  

L’histoire du village et ses événements marquants

Les habitants de egoudou étaient à saghé avant 1989, puis avec les événements de 1989, ils se sont refugé au sénégal (lobaly) puis ils sont à koumbou et ensuite ils ont quitté pour s’installer à egoudou.
Le motif de leur déplacement à koumbou est du aux problèmes entre agriculteur et éleveur.
Le village a été créé en 2003.
Egoudou signifie le nom du premier habitant du village
Evénements marquants :

· Sécheresse  et famine : 2003

· Beaucoup d’herbe, un bon rendement de la recolte et pas de transhumance : 2004

· Cherté de la vie, manque de nourriture, manque de pâturage pour les animaux : 2005

Chef de village :
1. Egoudou mody batouly Ba
Population

Le village compte environ 120 habitants repartis dans 35 ménages.

Répartition ethnique

Le village est composé essentiellement de peuls.

La migration 

Le village de Egoudou se deplace pour les besoins alimentaires et sanitaires à wompou et à saghé et s’approvisionne en eau à partir du fleuve juste à coté de Koumbou).. Pendant la saison seche, les eleveurs se deplacent pour la recherche de paturages dans les zones suivantes à savoir : Guidimakha et Mali. Il existe un comité de courtier et dont les produits sont vendus à selibaby et par fois à saghé).
L’Organisation sociale du village

L’organisation sociale de la localité est de type traditionnel et caractérisée par un assemblage de multiples identités. La réunion est dirigée par un chef traditionnel autour d’une Assemblée. Cette dernière joue un rôle primordial dans la gestion des problèmes du village.



· 
· 
· 

1.5- Les organisations locales
Il existe dans le village une coopérative féminine et un comité de courtier.
Le domaine d’activité de ces organisations se porte essentiellement sur la tontine pour la coopérative et sur la vente des animaux pour le comité de courtier.
La plupart des femmes qui sont membre de la coopérative exercent des activités telles que : la couture (gangni, oussouboura), la tresse,  commerce de lait.
Problèmes rencontrés :
· Absence de moulin dans le village

· Absence de jardin de maraîchage du à l’absence d’eau (puits)
· Absence de partenaire

· Absence de financement pour la coopérative et le comité de courtier

Habitat.
Toutes les maisons sont en case couvertes en pailles. Comme que la population se deplacement à chaque instant et la pauvreté de celle-ci, ils  ne sont en mesure de construire des maisons de qualités et confortables d’où les maisons en case couvertes en pailles.
II / Milieu Naturel

La zone éco géographique de wouro egoudou, comme dans toute la région sahélienne du sud de la Mauritanie est caractérisée par les rares précipitations et un climat chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sablonneuses se couvrent d’un tapis vert.

Climat

Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies de juillet à octobre qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Nov. à juin). L’harmattan est un vent chaud et sec qui souffle pendant toute la saison sèche avec par moment des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. Les températures varient entre 17°C en janvier et 47°C en main et juin. 

La pluviométrie

La pluviométrie est chroniquement déficitaire de juillet à octobre 

Le type de sol rencontré est le Dierri (sableux) et le walo (argileux).
Les unités du paysage (pluviométrie relief)

D’après les unités de paysage de terroir, le village se repartit comme suit :

· La superficie réservée à l’habitat ;

· Le dieri qui est à vocation agro sylvo pastorale

· Le walo
2.3 Faune
La forêt est très dense pour les arbres suivants : jujub, mortoki, koylé, mboulbé,gawdi, namari, doki et divers arbustes.
Hydrographie :

Elle est composée essentiellement par des eaux de surfaces et des eaux souterraines

Les eaux de surfaces

Elles sont constituées essentiellement des eaux des oueds qui se trouvent à l’est et à l’ouest du village et du fleuve.

Les eaux souterraines 

Elles sont contenues dans les nappes peu profondes ou phréatiques et très abondantes.
III/ Activités Socio-économiques

3.1 Agriculture 

L’agriculture est une activité secondaire du village. Le type d’agriculture existant dans la zone est le dieri et le walo (sorgo, niébé, fela, niedouki, mais …). La population n’a pas de terre pour cultiver, la terre appartient aux habitants des villages environnants ( koumbou et saghé). A la fin de chaque récolte une partie du produit est donné par le propriétaire (redevance). Si la pluie est bonne la récolte est de 20 mouds car la terre est insuffisante.
L’outil de production utilisé par le village est traditionnel : la daba
Les contraintes de l’agriculture :

Les problèmes dont l’agriculture souffre peuvent se résumer ainsi :

· Absence de terre cultivable
· Absence de clôture pour la culture de dieri et de walo
· Absence d’eau ;

· Manque de matériels agricoles pour mener les activités à point ;

· Manque de semences à cause de leur cherté;

· Ennemis de culture (criquet pèlerins, souris, ….)

3.2 Elevage

C’est un élevage de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins et des asins.

L’élevage se pratique parallèlement à l’agriculture dans le dieri.

C’est une activité pratiquée par toute la population donc c’est une activité principale.
L’effectif du cheptel est composé de :

	CHEPTEL
	TOTAL

	BOVINS
	60

	OVINS
	200

	CAPRINS
	200

	EQUINS
	0

	ASINS
	8


Tous les médicaments sont achetés à saghé venant de maghama (une bouteille pour lathié coûte  6700 UM et chaque bouteille peut vacciner 25 vaches et 50 moutons ou chevre) et chaque année l’éleveur se déplace pour soigner ces animaux à lougueret.
La zone de pâturage se trouve à l’Est du village.
La zone d’abreuvement se trouve dans les Oueds ou fleuve à l’Ouest.

La transhumance s’effectue chaque année au sud ( guidimakha, mali).
Les maladies rencontrées :

Parmi les maladies rencontrées on peut citer :

Le lathié, diofé, le safo,,filto……

Les contraintes de l’élevage :

D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux.

Les contraintes identifiées se résument comme suit :

· Une présence de maladies qui affectent le cheptel ;

· Un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· Une absence de parc de vaccination 
· Zone de pâturage très réduite
· Absence de complémentation (rakkal, fourrage)
· Manque de clôture….

La seule potentialité de l’élevage est la diversité du cheptel.

3.3 Exploitation forestière

L’exploitation forestière est une activité mineure dans l’économie locale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans la perception locale mais également de la dégradation des ressources forestières. Pour ce qui est de préservation des ressources naturelles, c’est la population même qui protége les espèces forestières se trouvant dans la zone. La faune est essentiellement composée de jujub, mortoki, koylé, mboulbé,gawdi, namari, doki et divers arbustes.

Chaque année les eaux et foret taxent les habitants du village (pour le déboisement) un montant de 20 000 à 30 000 UM.
La population n’arrive pas à surveiller la foret car c’est les personnes du village eux- même qui coupent les arbres pour la confection  des hangars ou des cases en paille.
Contrainte de l’exploitation :

· Le déficit pluviométrique

· Manque de surveillance
· Forêt très réduit
3.4 Pêche

Le village ne dispose pas de pêcheur. C’est un village ou le poisson  n’est pas trop consommé 
Difficultés rencontrées :

· Manque d’outils de pêche (filets, hameçon, diawly….)

· Absence de pirogue

3.5 Commerce

La localité est fortement polarisée par saghé ,koumbou et wompou pour les denrées de première nécessité (riz et condiment alimentaire) et surtout l’eau de boisson.

La contrainte rencontrée par la population est la quasi- inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village.

Pas de boutiques, pas de four et pas de moulin.
3.6 Artisanat

Certaines femmes qui sont membre de la coopérative pratiquent la couture et la tresse.

3.7 Telecommunication

Il existe 2 réseaux d’opérateurs Mauritanien dans la commune, il s’agit de :

GSM- mauritel
GSM- senegal
3.8 Activités socioprofessionnelles
Aucunes activités socioprofessionnelles n’est pratiquée dans le village ( pas de tailleurs, pas de maçons…..).
IV Infrastructures Socio- Economiques

Elles concernent les infrastructures socio éducatives, la santé, l’hydraulique, les infrastructures pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières.

4.1 Education 

L’école :
Pas d’infrastructure éducative.

Pas d’enfants qui étudient dans le village car la plupart des enfants sont des éleveurs.
En plus, les enfants participent à l’approvisionnement en eau à partir du fleuve sénégal.
Les problèmes rencontrés :

Pas d’infrastructure éducative
Pas de mahadra car pas de marabout dans le village
4.2 –  Les infrastructures  Sanitaires

Le village ne dispose pas de case de santé. Ils sont obligés d’aller à wompou (6km) ou à saghé(5 km) pour se soigner.

Les maladies rencontrées :
 Présence de maladies (Le paludisme plus fréquent après l’hivernage, la diarrhée, ….)
Enclavement pendant la saison hivernale pour l’évacuation des malades.

Difficultés rencontrées : 

· Absence de poste de santé

· Pas de pharmacie

· Enclavement des routes pendant l’hivernage

· Absence d’accoucheuses
4.3- Les infrastructures Hydrauliques :

Pas d’infrastructure hydrauliques

Les villageois s’approvisionnent en eau à partir du fleuve senegal qui se trouve à 2 km du village juste à coté de Koumbou .

Pendant la saison des pluies le village s’approvisionne  dans les mares.

NB : le village ne dispose pas d’eau
.

4.5 – Les autres infrastructures socio-économiques :

Le cimetière se trouve à Koumbou.
Pas de mosquée
- Les infrastructures Routières :

La localité est enclavée pendant l’hivernage pour  l’évacuation des personnes malades et le déplacement des citoyens.

Il y a deux voies :
Une qui quitte de saghé jusqu’à le village et l’autre qui quitte egoudou jusqu’à wompou en passant par Koumbou.

SYNTHESE GENERALE / PRIORISATION DES PROBLEMES

Eau

· Manque d’eau potable car le village s’approvisionne à partir du fleuve (2 km) 
· Absence de puits

· Absence d’eau potable pendant l’hivernage car il s’approvisionne dans les mares ou marigots

Agriculture

· Absence de clôture pour la culture de bas fond
· Manque de pluviométrie

· Ennemis de culture (oiseaux, termites, …)
· Manque de productivité due au manque de pluviométrique et à l’absence de terre
· Manque de semences pour cultiver différentes spéculations
· Absence de puits pour la culture maraîchère
· Absence de terre
Cadre de vie
· Absence de moulin
· Absence d’infrastructures économiques

· Absence de four

Elevage

· Parc de vaccination pour le traitement des animaux

· Formation agents vétérinaires

· Présence de beaucoup de maladies

                 2- Education

· Pas d’infrastructure éducative
· Pas d’enfant instruit

Santé

· Construction de poste de santé

· Maladies (paludisme, diarrhée)

· Enclavement pendant la saison de pluie pour l’évacuation des malades

